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Conférant à la petite reine la capacité de charge d’un vaisseau, le vélo 
cargo est probablement au cycle ce que l’utilitaire est à l’automobile. 
Mais alors que l’utilitaire à quatre roues est généralement l’outil des 
coursiers pour les transports volumineux, sa version cycliste constitue 
également une alternative à la voiture pour les familles. Imaginez-
vous le samedi chevauchant votre vélo cargo pour faire vos achats 
en gros, parquant à l’entrée même de la rue du marché, puis de votre 
magasin. S’ensuit le dimanche avec le pain frais de la boulangerie et 
les derniers compléments à l’épicerie du coin pour la semaine à venir. 
Et vous pouvez encore vous en servir pour tous les types de trans-
ports, privés ou professionnels. Et croyez-en mon expérience, c’est 
un réel plaisir que de doubler les SUV sur les routes encombrées, un 
luxe d’allier achats et activité physique et une fierté d’avoir trouvé une 
solution écologique pour tout déplacement de courte distance. A 
l’heure où l’industrie automobile a montré toute son inventivité pour 
contourner les objectifs de protection de l’environnement, il est des 
solutions simples autour du vélo, qu’il s’agit simplement de mettre 
en oeuvre et de développer encore. Vous trouverez dans ce numéro 
diverses manières de recourir au vélo cargo, en entreprise ou comme 
particulier.

Raphaël Charles
Président du comité de PRO VELO info et de PRO VELO la Côte
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Pour faciliter la lecture des articles, 
le masculin générique est utilisé pour 
désigner les deux sexes.

du coffre  
aux sacoches

édito & sommaire

Dessin de couverture :
Mathias Brügger est graphiste et illustrateur. Il travaille à Genève 
où il réalise des marionnettes et des décors pour le théâtre.  
matthorn@hotmail.com
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la voix des 
associations pro velo

— Neuchâtel — 
Vive les mariés !

Nous ne vous parlerons pas de nos luttes, 
de nos projets et autres actions en cours, 
nous évoquerons plutôt notre dernier 
événement people : notre président et sa 
femme arrivant à leur fête de mariage... en 
vélo cargo ! 
Johanna Lott Fischer

tous les mercredis 17h-20h et les samedi 

13h-16h : atelier libre de réparation de vélos au 

Black Office (Rue de l’Eglise, Neuchâtel).

	

— Fribourg — 
Bulle à l’écoute de ses cyclistes

Désireuse de donner la parole aux cyclistes, 
la Ville de Bulle a réalisé une enquête vélo 
cet été. Le but était d’évaluer les besoins de 
la population afin d’affiner la stratégie du 
Conseil communal en matière de promo-
tion du vélo. Les résultats, consultables sur 
le site internet de la commune, constituent 
un nouveau support de travail pour la com-
mission vélo qui vise à améliorer la cyclabi-
lité de la ville. 
Didier Grandjean
	

— La Côte —
Fin d’un cul-de-sac

En février 2014, nous évoquions nos inter-
ventions pour prolonger une piste cyclable 
partant de Divonne en France pour s’arrêter 
à quelques mètres de Crassier en Suisse. 
A présent, les gros cailloux synonymes 
de frontière ont été évacués et la mobilité 
douce transfrontalière bénéficie d’une voie 

réservée. Un succès qui montre que tout 
est possible – à condition d’insister, tout 
de même. 
Christine Vuagniaux
	

— Genève —
Pourquoi pas à vélo ? Aujourd’hui, 

j’essaie ! 
Tel était le slogan de la deuxième cam-
pagne de promotion du vélo issue d’une 
collaboration de PRO VELO Genève avec 
le canton. S’il était question de proposer la 
bicyclette comme remède efficace contre 
une sédentarité accrue et les risques qui 
l’accompagnent, le but était également de 
vanter ses mérites quant à l’amélioration de 
la qualité de l’air et la fluidité du trafic. 
Violeta Djambazova

Les 17 décembre, 14 janvier et 11 février, 

Cafés des voyageurs à vélo, 18h45, La Galerie 

(Rue de l’Industrie 13).

	

— Région Yverdon —
Vélostation saturée

En cette fin de mois d’octobre, les 
employés de l ’entreprise Bollini s’oc-
cupent de poser des supports pour nos 
chères bicyclettes. La décision d’instal-
ler ces supports a été prise par le conseil 
communal en mars 2014. Vu les excellentes 
conditions météorologiques, les travaux 
devraient se terminer d’ici début novembre. 
Nous aurons alors 3’400 places de parc. Ce 
nombre est toutefois à mettre en perspec-
tive avec les 20’000 vélos circulant dans 
notre cité pour une population approchant 
les 30’000 habitants. 
Herbert Chautems
	

— Bienne-Seeland-Jura bernois —
Des rives attractives

Les bords sud du lac de Bienne sont un 
paradis pour les cyclistes. Par contre, les 
rives nord sont dépourvues d’itinéraires 
cyclables. Certains tronçons sont étroits 
et d’autres appartiennent à des privés. L’as-
sociation de communes « Seeland. Biel/
Bienne » est en train de chercher des solu-
tions à ce problème. PRO VELO participe au 
groupe de travail chargé de créer un itiné-
raire attractif pour les cyclistes. 
Carine Stucki-Steiner
	

— Riviera — 
Un petit bilan de l’année :

En 2015, comme chaque année, Pro Velo 
Riviera a organisé une bourse aux vélos à 
Montreux au printemps, et une à Vevey en 
automne, en collaboration avec l’ATE.
Par ailleurs, Pro Velo a tenu un stand à 
la Tour-de-Peilz lors d’une fête organisée 
à l’occasion de l’inauguration d’une place. 
Notre association a ainsi pu mieux se faire 
connaître. 
Olivier Blanc
	

— Morges —
Quand la justice s’en mêle...

Il y a un an, un promoteur s’engageait 
(devant la presse) à réaliser enfin des 
places de parc pour vélos prévues dans 
les plans de cet immeuble en PPE situé au 
centre-ville. Malgré les démarches enga-
gées par PRO VELO Morges dès 2008, rien 
n’a été fait. Les nouveaux propriétaires 
ont donc porté l’affaire en justice. Espé-
rons que celle-ci parvienne à faire respec-
ter les règles là où la commune a échoué. 
Guillaume de Buren
	

— Valais —
Motion vélo (suite)

Bien que les députés n’aient pas souhaité 
compléter les bases légales cantonales en 
faveur du vélo, la motion Clivaz rétrogra-
dée en postulat permettra fort heureuse-
ment de justifier l’attribution d’un poste 
à la coordination cantonale dédié spéci-
fiquement à la mobilité douce, sans que 
le parlement n’ait à accorder de nouvelles 
ressources au service concerné. La nomi-

régions
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nation récente d’un ingénieur cantonal 
convaincu par l ’importance du vélo au 
quotidien y est pour beaucoup dans cet 
encourageant dénouement. 
Yves Degoumois
	

— JURA-DELÉMONT—
ELECTIONS AU GOUVERNEMENT  

JURASSIEN – QUID DU VÉLO ?
PRO VELO Jura a soumis quatre questions 
aux candidats au Gouvernement portant sur 
leurs expériences personnelles en lien avec 
le vélo, sur leur compréhension des difficul-
tés rencontrées par les cyclistes et sur les 
moyens financiers à mettre en oeuvre dans 
le futur pour le développement du réseau 
cyclable. Les réponses ont été publiées dans 
notre newsletter d’automne. 
Claude-Alain Baume / Valérie Cerf
	

— LAUSANNE —
Le corps académique en selle

Dans le cadre de sa campagne de préven-
tion « Cohabitons », l’EPFL a demandé à PRO 
VELO d’organiser cinq cours cet automne, 
dont un pour les anglophones et un autre 
spécial VAE. Avec plus de 100 inscrits, cette 
offre a remporté un vif succès.

13 janvier, 19h15, Maison du Vélo :  

Soirée cyclovoyageurs spéciale Cuba,  

avec Claude Marthaler et le photographe  

Luc Chessex.

24 février, 19h15, Maison du Vélo :  

projection de Cyclique, en présence  

du réalisateur Frédéric Favre.

	

La totalité des rendez-vous est à retrouver sur 

les sites des associations régionales.  

Toutes les dates des cours sont, elles, sur 

www.coursvelo.ch.

FRIBOURG : 

LE PONT DE LA POYA SOUFFLE UNE BOUGIE

Depuis le 10 octobre 2014, le quartier du Schoenberg à Fribourg est relié à la ville 
par un ouvrage de 196 mètres de portée surplombant la Sarine ; le pont de la Poya. 
Financé en partie par la Confédération, l’ouvrage haubané vise principalement à 
libérer le secteur de la cathédrale du trafic motorisé. 

Conséquence pour les cyclistes, la « libération » du pont de Zaehringen situé en aval 
de la Route de Berne, qui leur permet désormais de rejoindre sereinement le centre-
ville. « Le matin, terminé l’attente dans la colonne et les gaz d’échappement, les ten-
tatives parfois suicidaires de dépassement par la gauche ou par la droite. A part les 
bus qui frôlent parfois le cycliste, la sécurité est bien meilleure pour les adeptes de la 
mobilité douce. Reste à mieux aménager cet espace pour le rendre plus accueillant », 
constate Yolande Peisl, membre de PV Fribourg et habitante du quartier. 

Son voisin et ancien président de PV Fribourg, Marcel Gutschner, renchérit : « Je 
suis beaucoup plus à l’aise. Il y a enfin des pistes cyclables sur la route de Berne 
pour lesquelles nous avons recouru avec succès auprès du Tribunal cantonal. 
Bémols cependant : le nouveau carrefour côté Schoenberg et le fameux double-
double giratoire (deux giratoires fusionnés chacun à deux voies) peu cyclophile qui 
témoignent encore de l’ère du  tout-voiture . 

Marcel emprunte volontiers le nouveau pont qui dispose d’une large bande réser-
vée à la mobilité douce. Elle est séparée du trafic motorisé par une solide barrière. 
« La nouvelle halte ferroviaire de l’autre côté du pont permet également de bien 
combiner le vélo et le train en direction de la Singine et du Mittelland bernois. Fina-
lement, le pont fait le lien avec le tronçon de la TransAgglo (véloroute sur 19 km 
entre Guin et Rosé) réalisé par la Ville et l’Agglo ».

Yolande partage cet enthousiasme : « Le Pont de la Poya vaut le détour pour la vue 
incomparable qu’il offre sur la ville ».
Isabelle Carrel 
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LES LATTES SOUS LA SELLE  
ET ZOU !

Qui n’a pas pesté contre les retours bouchonnés d’une journée de 
sports d’hiver ou contre la fréquence bien insuffisante des transports 
publics dès que l’on aborde la montagne ? Et si le vélo faisait partie des 
solutions - du moins pour ceux qui savent l’intégrer dans leur moyen 
de transport ou plus simplement le garder avec eux dans leurs loisirs 
hivernaux ? Tour d’horizon démonstratif pour faire rimer ski et vélo.

Dès l’hiver arrivé, le sportif accompli troque son vélo contre des 
skis de fond ou de randonnée. De même, le randonneur échange 
volontiers son deux-roues contre une paire de skis de piste, de 
chaussures fourrées ou de raquettes. Toutes ces activités situées 
près des cimes enneigées, et donc à distance des centres urbains 
ont pour corollaire des problèmes de transport. Ces difficultés sont 
de nature à gâcher le plaisir d’une journée hivernale au grand air. 

VÉLO EN HIVER
Certes la pratique hivernale du vélo reste une idée saugrenue pour 
beaucoup. Mais la bicyclette reste un moyen de transport envisa-
geable pour les quatre saisons : usage quotidien pour se rendre au 
boulot, solution par commodité au gré des activités, ou encore 
utilisation régulière en tant qu’activité sportive. D’autant que sa 
pratique est maintenant facilitée durant la mauvaise saison par de 
nouveaux textiles contre le froid et de nouveaux pneumatiques (fat 
bike) qui font désormais du deux-roues un sport hivernal en soi. 
Ainsi, de nouvelles tendances projettent le vélo vers de nouveaux 
défis sportifs et, plus simplement, en font une échappatoire aux 
week-ends ternis par les routes encombrées.

CÔTÉ COMPÉTITION
Côté sportif, la descente des pistes de Villars à la St-Sylvestre fait 
partie d’une tradition régionale bien ancrée. Elle reste toutefois 
réservée à quelques férus de VTT - ou consécutive à des paris 
faits autour de la nouvelle année. De nouvelles compétitions sont 
désormais lancées dans la tendance des ultra-trails. Ainsi la Vélo-
PôDôle, qui a connu sa première édition en 2015, allie course à 
pied, VTT et ski de randonnée. Le tracé de 23 km et 1320 mètres 
de dénivelé positif est exigeant, mais le parcours reste ouvert à 
tous, puisqu’il peut être réalisé en relai. Cette manifestation spor-
tive souligne que chacun peut se constituer un itinéraire vélo-ski à 
la mesure de ses ambitions et de ses capacités.

AU SKI À VÉLO
Cela fait quelques années que quelques Lausannois utilisent leur 
vélo pour rejoindre les Préalpes, et enchaînent avec un sommet 

à peaux de phoque. Pour Guillaume et ses potes, la méthode 
consiste à parcourir 2 à 3 heures à vélo pour rejoindre la limite de la 
neige, puis l’équivalent à peau de phoque pour atteindre un som-
met. Si l’effort semble conséquent, il apparaît que la musculature 
sollicitée est complémentaire d’une activité à l’autre, ce qui rend 
le défi plus accessible. Avant la première sortie, il vaut la peine de 
consacrer un peu de temps à préparer son bagage, qu’il s’agira de 
placer sur le vélo. On peut par exemple garder skis et chaussures 
solidaires, arrimés de part et d’autre du cadre, pointe en avant, 
chaussures à l’arrière de la selle et sac de montagne posé dessus. 

Une autre précaution consiste à établir un horaire adapté, qui prend 
en compte plusieurs facteurs : départ dans la nuit (phares, gilet fluo), 
conditions de neige pour la randonnée à ski (risque d’avalanche), état 
des routes acceptable sur le retour (route verglacée à la descente). 
Et lorsque l’expérience est concluante, le partage sur les réseaux 
sociaux peut concerner autant les aspects pratiques que ludiques. 
En tapant « sorties avec approche à vélo », vous trouverez de nom-
breuses informations, notamment sur les sites camptocamp.org, 
changerdapproche.org et bonappetitski.com (épisode 7, saison 4).
A l’échelle de la Suisse Romande, aller au ski à vélo n’est pas une 
utopie, dans la mesure où les centres urbains sont généralement 
éloignés de moins de 30 kilomètres des premiers départs d’itiné-
raire à ski ou en raquettes.

RETOUR EN PLAINE
Tout le monde n’a pas le courage de s’élever au-dessus de la mer 
de brouillard à la force du mollet. Les transports publics s’avèrent 
dès lors la meilleure alternative à la voiture. Toutefois leur cadence 
vers les stations de sports d’hiver est souvent limitée, surtout 
lorsque l’on s’éloigne des grandes stations alpines. Pour Lucas, 
autre adepte, le vélo (pliable) apporte la flexibilité souhaitée qui 
consiste à s’adapter aux horaires imposés par les transports publics 
le matin et, sitôt la randonnée terminée, se laisser descendre à vélo 
vers une gare de plaine. Testé depuis le Col des Mosses et Bourg-
Saint-Pierre, cette combinaison offre le plaisir de toute longue des-
cente à vélo. Et, de retour par le train, celui de jeter un oeil malicieux 
à l’autoroute surchargée du dimanche soir… 

Raphaël Charles

En savoir plus : 
www.bonappetitski.com (épisode 7, saison 4)
www.camptocamp.org
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Vélo de fret, cargo (« cargobike ») ou de 
transport, toutes ces appellations ren-
voient à un vélo « amélioré », bi ou tripor-
teur, permettant de véhiculer du matériel 
ou des personnes à l’avant ou à l’arrière sur 
une plateforme ou dans un caisson. 

Les premiers vélos de ce type ont été 
conçus à la fin du XXe siècle déjà, en 
Europe : postiers, boulangers, bouchers, 
laitiers et même les pompiers s’en servaient 
! Et à Paris, les « Championnats des Tripor-
teurs » drainaient les foules dans les années 
1930. Tout comme sa version légère, le 
vélo de transport a décru en popularité 
proportionnellement à la montée en puis-
sance de l’automobile, particulièrement 
après la seconde Guerre mondiale. 

Il connaît pourtant aujourd’hui un cer-
tain retour en grâce, dans les villes et 
régions les plus cyclophiles (notamment 
au Danemark et aux Pays-Bas). En Suisse 
romande également, des acteurs écono-

miques bien différents investissent dans 
l’usage du vélo pour déplacer leur biens : 
de la brigade canine lausannoise (pour 
déplacer un chien passif renifleur de dro-
gues à divers endroits sensibles de la ville) 
aux grands noms de distribution rapide 
de courrier en passant par la chaîne de 
pressing.

Si le vélo à trois voies (terme de la légis-
lation helvète pour un vélo à trois roues) 
s’avère stable à basse vitesse et lors du 
chargement, son homologue à deux 
roues est plus roulant et sécurisant dans 
les virages. Chacun a ses avantages et ses 
inconvénients selon l ’utilisation qu’on 
souhaite en faire. 
Si leur prix vous dissuade d’en acquérir 
un et si vous n’envisagez pas de vous lan-
cer dans l’auto-construction, il existe des 
systèmes (Xtracycle) qui permettent de 
rallonger votre vélo à moindre coût en y 
adjoignant une « queue » avec plateforme 
de chargement à l’arrière. 

Petit à petit (Outre-Sarine notamment), 
des projets pilotes novateurs se mettent 
en place et permettent de tester ces vélos 
dans la durée en les partageant entre plu-
sieurs utilisateurs. 

Alors, n’hésitez plus à tenter l’expérience. 
Après une petite prise en main, vous serez 
déçus en bien !

AN

Pour aller plus loin : 
www.carvelo.ch,
nouveau site suisse de promotion du 
transport à vélo
www.copenhagenize.com, 
pour des idées venant de la Mecque  
du cargobike
http://federation.cyclelogistics.eu,
plateforme européenne autour du vélo  
de transport

dossier

Béaba du vélo cargo

Transporter 
à vélo 

Du plombier à la libraire, le collectif « Les boîtes à vélo », à Nantes et à Grenoble, réunit des indépendants qui constatent les nombreux avantages de livrer des produits et 
services à vélo en zone urbaine.
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Dossier réuni par Sylvette Riom 
avec la collaboration de  
Baptiste Morier et Arnaud Nicolay
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Le cargo au boulot

Transporter 
à vélo 

Du 15 au 17 octobre dernier, à Donostia San Sebastián (E), s’est 
tenue la 3ème conférence de la Fédération européenne de la 
logistique à vélo (ECLF). Pas moins de 140 délégués de 15 pays 
ont répondu à l’appel de Richard Armitage et Gary Armstrong, 
co-directeurs de ce collectif visant à promouvoir l’usage du vélo 
pour le transport de marchandise. Reflets.

Mais pourquoi diable vouloir changer ce que nous connaissons 
déjà, à savoir des camions sillonnant les artères de nos locali-
tés ? Essentiellement pour aider les villes dans leur volonté de 
dépollution. Voilà le leitmotiv de Michael Cramer, président de 
la Commission Transports et Tourisme de l’Union européenne 
(UE) : « Dans nos villes, les transports motorisés génèrent à eux 
seuls 40% des émissions de CO2 et 70% de toutes les émissions 
nuisibles au climat. Cela sans parler du bruit, de l’occupation de 
l’espace public ou encore des questions liées aux accidents. Or, 
quand l’on pense que près de 84% de la population de l’UE vivra 
en ville d’ici 2050, il n’est pas difficile de constater où il est le plus 
pertinent et urgent d’agir. » Sans compter, que selon les chiffres 
de la Pr Cathy Macharis (B), un camion sur deux roule à moitié 
chargé et 20% de tous les kilomètres effectués par des poids 
lourds le sont complètement à vide. Comment le trafic citadin 
dévolu à la logistique pourra-t-il d’ici 2030 ne produire plus de 
CO2, comme l’ont promis les décideurs à Bruxelles ?

La camionnette au tapis
Vouloir prendre soin de la planète, c’est une chose. Mais le vélo 
a-t-il réellement les capacités de répondre aux défis environne-
mentaux précités? A l’ECLF, on répond clairement oui. L’étude 
effectuée par Karl Reiter (AU) démontre que, dans une ville euro-
péenne de 240’000 habitants, 25% des livraisons pourraient être, 
aujourd’hui déjà, faites par des vélos utilitaires. 

Et si l’on ne devait pas porter d’intérêt aux arguments écolos, plu-
sieurs présentations ont souligné que le développement du vélo 
cargo avait un sens, même pour des considérations strictement 
économiques. Ainsi, Wolfgang Sacher (D) – à la tête d’une entre-
prise mondiale de livraison express – liste les raisons financières 
l’ayant encouragé à développer une flotte de vélos au sein de son 
parc de véhicules : peu de temps d’immobilisation (évitement des 
bouchons et raccourcis possibles), meilleure efficience pour la dis-
tribution des missives et petits paquets, disparition des problèmes 
liés au parcage en double file ou encore croissance exponentielle 
des infrastructures cyclables. Ces propos sont appuyés par les 
mots d’un autre représentant de la logistique, Arne Melse (NL), qui 
explique que sa société a tout bonnement fait le choix de suppri-
mer une fourgonnette de livraison pour chaque vélo cargo mis 
en service, cela précisément au vu des économies ainsi réalisées. 
A relever que, dans ce dernier exemple, l’emploi n’est pas touché 
puisqu’un conducteur est toujours nécessaire.

Ce que le vélo ne peut pas (encore) faire
Passionnantes auront été les questions – à défaut de réponses – 
apporteés par Ton Daggers (NL) quant au vélo cargo idéal. Ce spé-
cialiste de la petite reine évoque sans ambages les limites actuelles 
des modèles en circulation ; notamment l’absence de standards 
entre fabricants de cycles quant aux volume et poids pouvant être 
chargés, le trop grand nombre de prototypes n’arrivant jamais en 
production ou encore le difficile mariage entre les normes sani-
taires et la mécanique vélo pour les food-bikes. Il ne se voile 
pas plus la face à l’égard des contraintes légales des vélos utili-
taires : Comment distinguer extérieurement un moteur 250W d’un 
500W ? Comment jongler entre la lenteur des normes en vigueur 
et la vitesse du développement de nouvelles technologies ? Est-il 
souhaitable d’avoir des vélos utilitaires à assistance électrique à 

Même chargé, un vélo de transport peut garantir à son conducteur la liberté et le plaisir de rouler.
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À VÉLO 

45km/h sur les pistes cyclables ? Il conclura son intervention par 
un appel à la collaboration : « Pour croître, nous devons réfléchir 
comme le secteur automobile, c’est-à-dire viser une standardisa-
tion des châssis pour en diminuer les coûts et fiabiliser leur solidité. 
Parviendrons-nous à unir ainsi nos forces plutôt qu’à travailler de 
façon atomisée ? » 

Egalement pertinentes auront été les réflexions autour des infras-
tructures que les villes réservent à la mobilité douce sur leur terri-
toire. Sans un soutien tangible des municipalités, le développement 
du vélo, cargo ou non, semble très aléatoire aux yeux des interve-
nants. Aux localités peu cyclophiles, le congrès de l’ECLF leur sug-
gère de jeter un regard à Gothenburg (S), développé par Malin Måns-
son : « En huit ans, nous avons complètement changé le visage de 
notre ville en instaurant des limites horaires drastiques aux livraisons 
motorisées, en fixant une longueur maximale aux camions entrant 
en ville (10m) et en soutenant l’arrivée de vélos cargo. C’est très 
simple, les commerçants sont ravis, la ville est beaucoup plus calme 
et le tourisme s’est considérablement développé. » Enfin, l’une des 
réalisations proposées par la ville hôte n’est pas moins heureuse. 
Fermin Echarté (E) a en effet épaté l’assistance avec l’exemple des 
« rues flexibles », soit une voirie dont le statut change en fonction de 
l’heure de la journée ou de la nuit. De 8 à 11 heures du matin, le trafic 
motorisé y est permis uniquement pour les livraisons, zone piétonne 
ensuite jusqu’à 20 heures puis, finalement, parking pour les voitures 
jusqu’au lendemain matin ; la boucle est bouclée.

LES ENJEUX DE LA LOGISTIQUE À VÉLO
Que faut-il pour que les vélos cargo sillonnant déjà nos rues puis-
sent le faire à une plus large échelle encore ? En premier lieu, une 
volonté politique est nécessaire. Les derniers exemples le montrent 
parfaitement, les municipalités doivent favoriser l’accès à la mobi-
lité douce au cœur de leur territoire tout en y rendant plus difficile 
le passage des poids-lourds. Ensuite, puisque le volume des livrai-
sons ne va pas en diminuant – nous l’avons vu, avec l’e-commerce, 
c’est tout le contraire – il faut prévoir des micro-centres de distri-
bution, c’est-à-dire des plateformes au cœur des villes permettant 
le transfert des marchandises entre les camion(nette)s et les vélos, 
cela en vue du dernier kilomètre à parcourir jusqu’au client final. Par 
ailleurs, afin de garantir la viabilité économique de ce transfert vers 
une logistique plus verte, il faut impérativement standardiser les 
normes, que cela soit pour la largeur des infrastructures cyclables 
ou le format des containers échangés entre les fourgons et les 
vélos cargo. Dans ce dernier but, la communauté des fabricants de 
cycles utilitaires a tout intérêt à regrouper ses forces pour offrir des 
engins répondant en tous points aux besoins des logisticiens. 

POUR ALLER PLUS LOIN
L’ECLF a mis en ligne toutes les présentations projetées durant ce 
cycle de conférences (http://eclfconference2015.bike/conference/
index.html). Une nouvelle édition se tiendra vraisemblablement en 
2017 et est d’ores et déjà en préparation. A relever que cette fédé-
ration fonctionne actuellement sans aucun financement extérieur, 
public ou privé. En phase de consolidation, elle cherche notam-
ment des responsables nationaux, cela afin de coordonner le déve-
loppement du vélo cargo entre les différents pays. Avis aux per-
sonnes intéressées!

BM

Retrouvez d’autres contributions de cet auteur sur son blog  
www.pistesrecyclables.ch

CONSTRUIRE SON PROPRE VÉLO  

DE TRANSPORT

Cet automne, l’autoconstruction de vélos de transport a 
débarqué à Renens. Mis en place par Léonard Favre et une 
équipe de passionnés au sein de l’espace UniverCité, le 
projet Long André propose des ateliers pour construire 
son « longjohn » personnel, soit un vélo dont la plateforme 
de chargement est placée devant le/la pilote . Développé 
par André Frieboese à Berlin en 2011, ce modèle a été, 
depuis, construit par dizaines d’exemplaires et amélioré, 
atelier après atelier, grâce à l’échange d’information entre 
les constructeurs.
Le concept devrait permettre principalement de s’amuser 
et de redonner une vie à un cadre de VTT récupéré. Acces-
soirement, il permettra pour un à deux milliers de francs et 
moins de 40 heures de travail encadré de rentrer chez soi 
sur un nouveau vélo de transport, dont l’équivalent com-
mercial coûte dans les CHF 3’000.
Des contributeurs-trices en tous genres et autoconstruc-
teurs-trices peuvent encore rejoindre l’équipe en place. 

Pour aller plus loin :
fixme.ch/wiki/Long_André
http://werkstatt-lastenrad.de (pages en français avec 
plan de construction)



C’est une lapalissade, mais dès que les jours raccourcissent, il faut 
rappeler que les vélos doivent être éclairés. De même que les cy-
clistes devraient alors revêtir des éléments réfléchissants. C’est 
aussi clair pour notre organisation faîtière qui soutient pour cette 
raison la campagne « see you ». 

Munis d’un éclairage, les cycles sont repérés immédiatement 
lorsque le jour tombe. depuis l’invention de dynamos dans le 
moyeu et de lampes amovibles sur les vélos, les pannes de phares 
ont pratiquement disparu. il n’y a donc aucune excuse pour circuler 
sans éclairage. 
et pourtant, on peut se poser deux questions : Premièrement, pour-
quoi certaines personnes agissent-elles contre le bon sens en pre-
nant le risque de mettre leur vie en danger ? deuxièmement, pour-
quoi les accidents de cycles non éclairés ne figurent-ils pas dans 
une statistique particulière ?
Les réponses à la première question sont d’ordre sociologique, 
voire psychologique. on peut faire l’analogie avec les personnes se 
rendant à un concert de rock sans boules Quies ou s’adonnant au 
roller sans protection pour les jointures. 
Ce qui semble objectivement clair, est subjectivement considéré 
comme bénin. C’est tout simple : tant qu’on n’a fait aucune mau-
vaise expérience, on se sent immunisé contre l’accident et armé 
contre l’adversité, apte à réagir à toute situation. Ceux et celles qui 
ont personnellement vécu un accident perçoivent par la suite le 
danger autrement et se protègent mieux. 

Les cyclistes qui ne sont pas aussi automobilistes ont souvent une 
mauvaise évaluation de la façon dont les automobilistes les per-
çoivent lorsqu’ils surgissent de l’obsurité, parce qu’ils ne sont eux-
mêmes jamais au volant. nous conseillons vivement à ces derniers 
de visionner les vidéos visibles sur le site internet de la campagne 
«  see You », édifiantes à ce propos. du point de vue de la sécurité 
routière, il serait idéal que chacun puisse simuler les expériences en 
tant qu’usager (piéton, automobiliste, cycliste) afin d’anticiper les 
comportements des autres usagers.

pas De sTaTisTiques DisponibLes 
on peut spéculer sur la réponse à donner à la seconde question. 
une partie des cyclistes « invisibles » prend consciemment un 
risque et s’adapte à la situation en roulant de manière défensive, par 
exemple en se tenant le plus à droite possible, en roulant sur le trot-
toir ou en renonçant à une priorité en cas de croisement. 
dans d’autres cas, l’absence de lumière n’est qu’une cause d’acci-
dent parmi d’autres. Les rapports de police n’en font pas mention, 
car ils se limitent souvent à la mention de trois infractions. 
Mais la sécurité n’est pas l’unique question en jeu. en négligeant 
l’éclairage, certains font preuve d’un manque de respect marqué 
vis-à-vis des autres usagers. Les organisations comme Pro veLo 
qui s’engagent sans relâche pour un comportement correct sur la 
route, ont fort à faire pour contrer cette attitude qui ne fait rien pour 
améliorer la mauvaise réputation des cyclistes.

une LumièRe Dans La nuiT 
un cycliste éclairé circulant seul hors localité est bien visible car 
son phare est l’unique source de lumière dans l’obscurité. en ville, 
c’est l’inverse : des lumières « parasites » fondent le cycliste éclairé 
dans le décor urbain. Chacun a pu faire cette expérience notam-
ment en voiture, lorsqu’il pleut et que chaque source de lumière se 
dilue dans un halo diffus à travers le pare-brise. d’où l’importance 
de disposer d’un éclairage fonctionnel, surtout dans ce genre de 
situation. 
Pour Pro veLo, l’injonction « sois visible » est aussi une injonction à 
un comportement correct. L’éclairage ne suffit pas ; les autres usa-
gers doivent aussi comprendre mes signes, qui doivent donc être 
sans équivoque.

Daniel bachofner, 
Chef du secteur sécurité et trafic, pRo veLo suisse

10Pro veLo info 
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sécurITé grâce à La VIsIbILITé

Campagne see you – 
sois visibLe

Pro veLo est depuis des années partenaire de la campagne 

« sécurité grâce à la visibilité ». on retrouve le slogan « see You – 

sois visible » sur les affiches placardées dans toute la suisse cet 

hiver. Le 12 novembre dernier, les associations régionales de Pro 

veLo ont participé à l’action Lumière, lors de laquelle les cyclistes 

ont été sensibilisés grâce à des informations et des cadeaux publi-

citaires réfléchissants. sur www.seeyou-info.ch, vous retrouverez 

ces informations, et surtout des vidéos démontrant la dangerosité 

d’un éclairage faible ou nul dans l’obscurité. 
Campagne: kommapr.ch
5.320.02-06.2015
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Actuellement, les Jeunes Vert-e-s récoltent des signatures pour 
l’initiative populaire intitulée « Stopper le mitage – pour un dé-
veloppement durable du milieu bâti (initiative contre le mitage) ». 
Leur vision : plus les lieux d’habitation seront denses, plus les tra-
jets à parcourir seront courts.

L’idée des initiateurs est aussi simple que séduisante : les nou-
velles affectations en zone à bâtir devront être compensées par un 
déclassement d’autres zones à bâtir. Ainsi, la superficie de la zone 
à bâtir n’augmentera pas, le terrain à disposition sera effective-
ment utilisé pour cette affectation et les quartiers existants seront 
densifiés.

Cela aura un effet positif sur le trafic cycliste : là où les itinéraires 
sont courts, les gens se déplacent plus volontiers à vélo. Grâce aux 
structures plus denses, les déplacements à vélo seront plus sûrs et 
agréables pour petits et grands. Des exemples issus des Pays-Bas 
et du Danemark, des pays où les structures de vie à petite échelle 
pour l’habitation et le travail sont promues et appliquées, démon-
trent que cette idée ne relève pas uniquement du rêve. 

Chez nous aussi, les thématiques liées au logement et au travail 
durable doivent être placées plus haut dans l’agenda politique. En fin 
de compte, cette initiative signifierait une meilleure qualité de vie pour 
tous. www.stop-mitage.ch

Christoph Merkli, 
secrétaire général de PRO VELO Suisse

SUISSE

Récompenser l’innovation
Pour l’édition 2016 du Prix Vélo Infrastruc-
ture, PRO VELO et ses partenaires, l’asso-
ciation des communes suisses, velosuisse 
(association suisse des fournisseurs de 
bicyclettes) et l’Office fédéral des routes 
- recherchent ce qui se fait de mieux  
en Suisse en matière d’infrastructures cy-
clables. Les candidats (privés et publics) 
pourront déposer leur dossier jusqu’au 
31  janvier 2016. Conditions d’attribution 
du prix  : faire preuve d’innovation afin de 
promouvoir l’usage du velo. 

Cela a été démontré lors de la dernière 
Velo-City à Nantes en juin dernier  : c’est en 
s’affranchissant des normes ou en s’inspi-
rant d’exemples qui ont fait leurs preuves 
ailleurs que naissent des solutions repro-
ductibles sur l’ensemble du territoire. 

Qu’il s’agisse de réalisations pour favori-
ser la sécurité ou la fluidité des cyclistes, 
avec pour conséquence d’inciter les gens 
à opter pour le vélo ou de projets inclas-
sables. Qualités requises : souplesse, 
attention, économique (dans l ’effort), 
imagination (dans ses choix d’itinéraires) 
et courage. A noter que le concours est 
ouvert aux collectivités, aux entreprises, 
ainsi qu’aux associations actives en la 
matière. 

Déjà primés pour le Prix Infrastructure :
•	 la passerelle « Stückisteg », longue de 

50 mètres et disposée en diagonale du Rhin 
et non perpendiculairement. (Bâle, 2012).

•	 La vélostation de la gare et un parking pour 
voitures permettant d’obtenir des écono-
mies à la fois pour la construction et pour 
la gestion des deux offres de stationne-
ment. (Bienne, 2005).

Mais PRO VELO Suisse souhaite aussi 
récompenser d’autres candidats avec le Prix 
de reconnaissance. Voici quelques lauréats 
récents :
•	V elopass (aujourd’hui PubliBike) : la pre-

mière entreprise de vélos en libre-service 
en Suisse. (2010).

•	 L’aménagement à Berthoud d’une piste 

cyclable de près de deux kilomètres, entiè-
rement en site propre et en pleine ville le 
long des voies de chemin de fer. (2010).

Lucas Girardet

Prix Vélo 
Infrastructure 2016

Conditions de participation
Le concours est ouvert aux cantons, régions 

et communes, aux aménagistes, ingénieurs 

et architectes, aux entreprises touristiques 

et de transport ainsi qu’à toute organisation 

qui contribue à promouvoir l’usage du vélo.

Les critères complets sont téléchargeables 

sous : www.prixvelo.ch

Premier prix : CHF 10’000

Délai de candidature : 31 janvier 2016

Stop-mitage.ch 
Pour une planification régionale permettant de courts trajets

Passerelle Stückisteg, lauréat 2012
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carte 
blanche

Autant le dire tout de suite : 
mon vélo est formidable. 

Déjà, il m’amène au travail à l’heure et proprement tous les matins, 
le soir me ramène itou. Banal? Je ne trouve pas. Quand je finis 
un peu tard, il ne m’abreuve pas de reproches : il sera plus tard au 
garage, pas la peine d’en faire un fromage. Et si j’ai le mollet mola-
chu au retour, il remonte la rampe de Sous-Terre un peu plus lente-
ment que prévu. On n’en parle même pas.
Le vendredi, il fait animal de bât. A l’aller, il a tous les vieux papiers 
et les bouteilles en verre sur les reins, au retour, les oranges et les 
pommes de terre lui battent les flancs. Pas un soupir, rien. Le soir, 
il fait garde du corps : avec lui, je ne crains rien, même aux petites 
heures désertes. Devant son costume anthracite, mes peurs irrai-
sonnées s’évanouissent. En fin de semaine, il m’emmène où je veux. 
Hier, premier jour de novembre, nous sommes allés voir l’automne : 
oranges partout, des arbres éclaboussés de lumière, l’or de la cam-
pagne a plu sur mon visage. J’aurai des taches de lumière devant les 
yeux toute la semaine.
Mais mon vélo est aussi un exemple moral : attaché à son râte-
lier, il tolère n’importe quel voisinage, même quand la promis-
cuité est totale. A son voisin de droite qui glisse sournoisement une 
pédale entre ses rayons, à celui de gauche qui lui éreinte la chaîne, 
il décoche au plus un énigmatique sourire, proprement félin. Evi-
demment, il remplit parfaitement son mandat éthique : clean avec 

la planète, sympa avec les autres usagers de la route, svelte dans la 
ville.
Quand je le largue à la gare sans même une petite tape sur la selle 
pour galoper vers le distributeur de billets, je sens bien que ça le vexe, 
mais quand je rentre de Suisse, le soir, il n’a pas un mot plus haut que 
l’autre. Je trouve ça classe. Là où il est un peu faible, j’avoue, c’est sur 
la glace. Il a tendance à se dérober d’un coup, sans un mot, massive-
ment. Ca ne lui ressemble pas du tout. Il faudra qu’on en parle.
Mais au final, ce qui me bluffe le plus, c’est autre chose : ce vélo m’écrit 
mes éditos, réangle mes articles, développe une idée et en éjecte une 
autre, finit mes phrases. Il fait nègre. Je n’en parle à personne bien sûr. 
J’ai un bon cadenas, mais on ne sait jamais. 
Je vous entends penser : « Mais comment est-ce possible? » Pourquoi, 
quand je dévale le Mandement, les équations à deux inconnues n’ont-
elles plus de secret pour moi? Pourquoi est-ce que je sais alors exac-
tement que répondre à Jean qui a tort ? L’esprit humain serait-il monté 
comme une chaîne à vélo, un maillon entraînant l’autre? Le piston de 
mes jambes actionne-t-il des réserves d’intelligence que la pompe 
cardiaque n’atteint pas? Mystère. Même les guerres, mon vélo sait faire. 
Intimes ou planétaires, il les rend moins impensables. Et plus réelles : 
c’est en pédalant qu’on approche le mieux la douleur. Parce qu’on peut 
crier, pleurer, ça reste entre lui et moi. Mon vélo pense à tout. 

Dominique Hartmann

Mon vélo à tout faire

La carte blanche est une invitation 
libre proposée à un chroniqueur. 
Dominique Hartmann est journaliste  
au Courrier. 
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Rouler à vélo est bien souvent une acti-
vité solitaire où l’on aimerait soudain être 
entouré d’un gang de pédaleurs lorsqu’on 
se retrouve coincé entre un bus articulé et 
une bordure de trottoir.
Lire des ouvrages sur son vélo peut être un 
baume contre cette solitude et, à défaut 
de sortir l’ouvrage de son sac pour en me-
nacer le conducteur inattentif, on peut y 
trouver quelques bons points pour remon-
ter en selle dès le lendemain.
Tour de piste de quelques parutions récentes.

Eben Weiss est un bloggeur actif aux Etats-
Unis et ces deux caractéristiques fondent 
son style à l’emporte-pièce, pétri de réfé-
rences à une certaine culture populaire. 
Avec un sens sûr de la formule – « Bike Snob, 
chroniques d’un fou du vélo1 » est une mine 
de slogans pour campagne de promotion 
cyclophile –, il enfonce quelques portes 
ouvertes tout en mâtinant l’ensemble de 
vraies données historiques et de conseils 
avisés. Son écriture se dévore comme une 
pâtisserie légère qui de surcroît ferait rire de 
soi-même. Il ne faut manquer ni sa typo-
logie des cyclistes, drôle de miroir où l’on 
ne peut que retrouver certains de nos tra-
vers, ni son descriptif coloré et coléreux de 
l’évitement d’un vélo conduit par un impru-
dent remontant à contre-sens une bande 
cyclable.

Autre bloggeur, autre style : hébergé par 
lemonde.fr, Olivier Razemon décrypte le 
monde des transports avec brio dans ses 
pages électroniques. Dans le « Pouvoir de 
la pédale2 », il brosse à grands traits la place 
du vélo aujourd’hui et explicite pourquoi 
certaines villes sont devenues aisément 
cyclables et d’autres non. En démontant 
quelques idées reçues – notamment sur les 
aménagements cyclables –, il propose de 
construire une transition cyclable, non en 
enfermant le cycliste dans un espace pro-
tégé, ni en excluant les véhicules motorisés 
des centres ville mais en convainquant – 
« quitte à passer par la contrainte » – chacun 
de l’efficacité des modes « dit doux ».

Virage sociologique chez Frédéric Héran 
qui, dans « Le retour de la bicyclette3 », dresse 
un panorama assez exhaustif des aléas du 
vélo en Europe, y compris jusque dans les 
termes utilisés pour désigner cet objet rou-
lant à propulsion musculaire. Professeur et 
chercheur à l’Université de Lille, cet auteur 
ne manque ni de sens pédagogique, ni de 
références pour faire un portrait très com-

plet de ce moyen de transport. Il jongle avec 
les données nationales et pointe les dispari-
tés au sein d’un même pays, les croisant avec 
de multiples facteurs pour mieux expliquer 
le pourquoi du comment. A l’instar de Raze-
mon, il démontre avec pragmatisme que les 
années à venir seront cyclables et modales 
mêlant à l’envi déplacement à pied, à vélo et 
en transports publics.

Certains auteurs, outre-atlantique, n’hési-
tent pas à se qualifier d’activistes ou d’avo-
cats pour un usage quotidien de la bicyclette 
(« cyclist activist ou avocate »). C’est le cas 
de David Byrne, élégant dandy chanteur 
des Talking Heads (groupe star de la new-
wave dans les années 80-90) qui a publié, en 
2010, son « Journal à bicyclette4 ». Il assure, 
dès les premières pages, que sans son vélo 
pliable, sa santé mentale n’aurait pas résisté 
au stress provoqué par une vie de tour-
nées incessantes. Racontant les itinéraires 
cyclables de Tokyo ou Londres, il mêle éco-
logie urbaine et coups de pédale pour mieux 
vanter les avantages d’une nouvelle citoyen-
neté exercée depuis la selle. C’est égale-
ment ainsi que se définit Elly Blue, auteure 

malheureusement non (encore ?) traduite 
en français et éditrice d’un catalogue « tout 
à vélo ». Dans « Bikenomics5 », elle brasse 
chiffres et statistiques, dollars et kilomètres, 
pétrole et calories pédalées, et le tout est 
d’une même bonne facture de vulgarisa-
tion scientifique que l’ouvrage d’Héran, pour 
mieux démontrer que si le vélo est béné-
fique à la santé de son pilote, il l’est encore 
plus pour celle de l’activité économique de 
toute société contemporaine, que le « tout-
voiture » est proche de faire capoter. 

De la pompe (pour les jours où l’on est 
trop mou) à la clé à rayons (pour ré-équi-
librer le débat avec un voisin pro-voiture), 
ces ouvrages sont tous, à leur manière, de 
bonnes boîtes à outils bourrées d’arguments 
pour lancer une douce vélorution.

Sylvette Riom

1	 Marabout, 2013
2	R ue de l’échiquier, 2014
3	 La Découverte, 2014
4	S euil, 2011
5	 Microcosm Publishing, 2013
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En Asie à vélo

Partie au printemps 2010 de la Riviera avec deux compagnons de 
voyage, Rahel Duvoisin a rejoint la Chine après plusieurs mois de 
voyage sur son vélo. Sa motivation : un goût pour la lenteur et le plai-
sir de cheminer hors des sentiers battus tout en nouant des contacts 
plus authentiques sans la pression du temps. 
Ci-dessous, elle nous livre son récit passionnant. 

Je suis partie de Vevey le 6 mai 2010, à vélo. Mon but était la Mongolie, 
mais les mystères du voyage m’ont conduites jusqu’à Bangkok : envi-
ron 17’000 km de routes et de rencontres.
Le premier mois, nous étions trois. Nous sommes restés ensemble 
jusqu’à Belgrade en Serbie. Puis, chacun est parti de son côté. Bien 
sûr j’avais peur de me retrouver toute seule ; il m’a fallu une bonne 
dose de courage. Cela a surtout été dur le premier soir quand il s’est 
agi de planter ma tente... mais je me suis vite rendue compte que mes 
peurs étaient infondées et que les gens rencontrés étaient avant tout 
curieux, généreux et souvent prêts à rendre services.
J’ai adoré la Serbie. Était-ce la liberté de voyager seule ? Ou le soleil 
enfin retrouvé ? Car nous n’avions été presque qu’arrosés depuis notre 
départ. Ou simplement la gentillesse et les sourires des gens croisés 
en chemin ?
 
J’avais déjà beaucoup voyagé auparavant, mais j’ai souvent été frus-
trée de passer trop vite, de ne pas pouvoir profiter d’un marché en 
bord de route ou de ne pas pouvoir me balader sur un joli petit sentier 
aperçu par la fenêtre d’un bus. J’avais envie de pouvoir découvrir tout 
le chemin qui me menait au but. A vélo on avance à un rythme plus 
adapté à la vie et plus propice aux rencontres.

Sommeil troublé et couteau suisse
Je me souviens de mon arrivée en Géorgie : une grande plaine fertile 
près du lac de Tba Kumisi. C’était très beau, des cultures séparées par 
des haies et de nombreux bisses pour irriguer les champs. Un endroit 
parfait pour bivouaquer. J’ai croisé un paysan et lui ai demandé si je 
pouvais dormir sur son champ, mais il m’a fait signe que non, que je 
devais partir. Un peu déçue, je me suis trouvé un endroit un peu plus 
loin. 

J’ai planté ma tente et commencé à me préparer un repas tout en 
appréciant les belles couleurs de la tombée du jour. Tout-à-coup, j’ai 
entendu des hurlements. J’avais déjà entendu des cris similaires en 
Bulgarie : des chacals ! Sauf que cette fois, je les ai entendus crier tout 
autour de moi, se rapprochant rapidement. Je me suis jetée dans ma 

tente et j’ai ouvert mon couteau suisse... pour me défendre. Peu à peu, 
je me suis calmée. J’étais dans une plaine fertile, j’avais même vu des 
lièvres se balader, les chacals n’étaient donc pas affamés, ils n’allaient 
pas m’attaquer. J’avais planté ma tente sur leur territoire et ils me l’ont 
bien fait comprendre.

Voilà pourquoi le petit monsieur du champ d’à côté m’avait décon-
seillée de dormir là... Je n’ai pas osé ressortir de ma tente de la nuit et 
j’ai dormi le ventre creux!

L’arrivée à Kashgar
Après la traversée de la chaîne des Pamirs, par le Tadjikistan puis le Kir-
ghizistan, je suis arrivée en Chine. La première impression en arrivant à 
Kashgar était la profusion : autant de nourriture, d’odeurs, de bruits, de 
gens, de pollution... et plus aucun point de repère. L’écriture, la langue, 
les gestes, la culture, tout est différent : un déboussolement total. C’est 
un pays de contrastes. Des villes construites dans la dernière moder-
nité et juste à côté un petit marchand de rue, vendant des carcasses 
de chèvres suspendues la tête en bas. Il y a des jeunes filles élégantes, 
le nez plongé dans leurs tablettes, qui tout à coup se raclent le fond 
de la gorge bruyamment et crachent une glaire jaunâtre sur le sol. Il 
y a aussi des paysages magnifiques, des traditions ancestrales encore 
pratiquées, malgré le régime qui les réprime. Ce n’est que quelques 
exemples parmi dix mille autres que j’aurais pu vous raconter. 
 

Compagnons de route
J’ai eu beaucoup de compagnons de route divers. Parfois des locaux, 
aussi chargés que moi, avec qui j’échangeais quelques encourage-
ments. J’ai participé à des courses effrénées avec des enfants sur le 
chemin de l’école, le tout égayé de grands éclats de rire. Et, bien sûr, 
d’autres voyageurs à vélo avec lesquels j’ai partagé des bouts plus ou 
moins longs de ma route.

Le retour en Suisse? Difficile. Bien que je me réjouissais de rentrer. 
Après une année où j’ai profité de vivre les choses les unes après les 
autres, à déguster le temps et à en connaître toute sa volupté. Il a fallu 
se réhabituer à respecter les horaires, à faire plusieurs choses à la fois 
et à courir après le temps. On s’y réhabitue bien trop vite !
J’en garde un merveilleux souvenir et une petite envie de repartir... un 
jour, qui sait?

Rahel Duvoisin

Rahel Duvoisin, tout à l’est de la Turquie avant le col de Tendürek Geçidi

Rencontre, dans les hauteurs des Pamirs, avec un jeune garçon, sur une autre sorte 

de monture.
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CLAUDE MARTHALER ENTRE CUBA ET 
ASIE CENTRALE 

Contributeur régulier du PRO VELO Info, 
Claude Marthaler fait doublement l’actua-
lité : le célèbre cylonaute – c’est ainsi qu’il 
se qualifie – vient de publier Confidences 
cubaines aux éditions Transboréal, fruit 
de 4000 km de vélo sur une île en pleine 
mutation (et qui se découvre particuliè-
rement bien à vélo). En même temps, il a 
fait l’objet d’un documentaire diffusé en 
novembre à Passe-moi les jumelles. Tourné 
et réalisé sur les routes du Kirghizistan et du 
Tadjikistan, il peut être vu et revu sur 
www.rts.ch/emissions/passe-moi-les- 
jumelles
	

ÉVÉNEMENT TRAGIQUE ET 
OPPORTUNITÉ POUR DE NOUVELLES 

AMBITIONS CYCLABLES 
En 2011, un tremblement de terre a dévasté 
une bonne partie de Christchurch, Nou-
velle-Zélande. Cette ville, autrefois surno-
mée « Cyclopolis » pour son grand nombre 
de cyclistes avait gentiment négligé ce 
moyen de transport pour laisser la voie libre 
aux voitures. Le tragique événement de 
2011 a été l’occasion de renverser la ten-
dance : avant de reconstruire, les autorités 
ont demandé aux citoyens quelle ville ils 
voulaient. Résultat très clair : un ville plus 
verte, plus tournée vers la population et 
avec plus de pistes cyclables. Depuis, les 
travaux sont en cours avec une ambition 
claire en matière de politique vélo : devenir 
la Copenhague du sud. Au moins !
	

RÉUNIONITE AU LUXEMBOURG
Courant octobre, s’est tenu au Luxem-
bourg le tout premier « Sommet européen 
du vélo ». Réunion de niveau ministérielle 
initiée par la très cyclophile Violeta Bulc, 
commissaire européenne aux transports, 
elle avait pour but d’amorcer une politique 
cyclable à l’échelle européenne. Au final, il 
en ressort une déclaration officielle s’ap-
puyant essentiellement sur le fait que c’est 
un moyen de transport respectueux du cli-
mat et que les initiatives pour le vélo restent 
à l’échelle nationale. Heureusement que la 
balade à vélo à donné un peu de visibilité à 
tout cela.
	

COHABITATION ENTRE VÉLOS ET 
PIÉTONS

La Ville de Lausanne a prolongé la réflexion 
initiée en 2014 par PRO VELO Région Lau-
sanne sur la cohabitation vélo-piétons. Lors 
d’un workshop en présence de tous les 
acteurs concernés, le but était d’échanger 
sur les aménagements et sur les besoins 
des uns et des autres. Il en est ressorti 
notamment la nécessité de disposer de 
règles claires pour tous et appliquées le 
plus uniformément possible et le fait qu’en 
règle générale, il ne faut pas mélanger pié-
tons et vélos, bien que le contexte peut 
l’imposer. 
	

BUDGET PARTICIPATIF À PARIS
5% du budget d’investissement 2016 de 
Paris – soit plus de 35 millions d’euros – 
sont attribués à des projets proposés par 
des Parisiens et soumis au vote des habi-
tants. Pour 2016, le projet qui a obtenu le 
plus de suffrages et un projet demandant 
encore plus d’aménagements cyclables 
afin de renforcer le Plan vélo récemment 
adopté : il sera donc réalisé. Il réclame 
notamment que soient « expérimentées des 
pistes cyclables colorisées dans l’objectif 
de sécuriser davantage encore la circula-
tion des vélos et de réenchanter les par-
cours des cyclistes ».

Lucas Girardet

Claude Marthaler (à droite) en compagnie du réalisa-

teur Alexandre Lachavanne

TOUS À LA CHANCELLERIE !
Venez nous rejoindre le 15 décembre à 
13h00 pour le dépôt de l’initiative velo à la 
Chancellerie fédérale à Berne. Et oui c’est 
fait. En 6 mois, les 100’000 signatures ont 
été récoltées, grâce à l’engagement de nos 
associations régionales et de leurs béné-
voles. Enfourchez votre vélo et habillez-
vous aux couleurs de PRO VELO et rejoi-
gnez-nous ! 

INITIATIVE 
VELO



Un service de:

Utilisez PubliBike 
avec le SwissPass

Idées cadeaux

Commandez maintenant sous www.velokiosk.ch
ou par courriel à velokiosk@pro-velo.ch ou tél 052 511 28 48

Tous les prix majorés de frais de port de Fr. 7.90

Phare avant Knog «Pop II»
Fr. 27.90

Phare avant très lumineux à piles  
avec 2 LEDs, économe en énergie. 

Montage rapide sans outils, résistant à 
l’eau, 60 lumen.

Gants High Visibility
Fr. 39.90

Les mains du cycliste restent chaudes 
et sèches dans ces gants réfléchis-

sants qui augmentent la visibilité et 
donc la sécurité. 

Bonne prise grâce aux bandes en sili-
cone sur la paume.

Disponible en tailles M-L-XL.

Moulin à poivre avec poignée rouge 
Fr. 115.–

Beau moulin à poivre fait d’un moyeu 
en aluminium Sturmey-Archer avec

une meule de précision intégré,  
poignée rotative rouge. Le moulin 

à poivre est produit dans un atelier 
d'intégration.

Parapluie pliant fortement 
réfléchissant Fr. 46.–
Ce parapluie pliant robuste et étan-
che au vent apparait gris le jour, mais 
devient ultra réfléchissant la nuit. Il 
augmente fortement la visibilité grâce 
au reflet des phares des voitures.

Echarpe tubulaire en microfibre 
avec bandes réfléchissantes 3M 
Fr. 27.–
Multifonctionnel, antibactérien et anti-
odeur, 100% sans coutures, transport 
d'humidité élevé, respirant, séchage 
rapide.  
Tour de tête adultes 53-62 cm 

Sonnette vélo Woody Woodpecker
Fr. 13.–
Cette sonnette avec le pic est un 
must pour tous les amoureux de la 
nature!  
Hauteur 51 mm, diamètre 38 mm

K I O S Q U E
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